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Habitudes alimentaires 
 

Aspects méthodologiques 

Les questions sur les habitudes alimentaires ont été posées 
à la moitié des élèves seulement. De ce fait, les résultats 
présentés dans cette section reposent sur 1 913 élèves 
dans la région. Par ailleurs, certaines habitudes 
alimentaires n’ont pas été mesurées, dont la consom-
mation de produits céréaliers et la consommation de 
viandes et substituts. De plus, aucune information n’a été 
recueillie dans le cadre de l’EQSJS 2010-2011 sur les 
déterminants environnementaux d’une saine alimentation, 
tels que l’offre d’aliments nutritifs ou de malbouffe. 
Précisons aussi que :  

« Les indicateurs d’habitudes alimentaires de 
l’EQSJS sont des mesures de fréquence de 
consommation qui font appel à la mémoire 
des répondants. En cela, ils se distinguent des 
mesures faites à partir d’une consommation 
détaillée d’aliments lors d’une journée de 
référence, comme dans l’ESCC – Nutrition de 

2004 par exemple. En effet, les estimations 
obtenues avec un questionnaire portant sur 
les 24 dernières heures sont de meilleure 
qualité que celles de la présente enquête. Les 
questionnaires de fréquence sont par contre 
plus simples et moins coûteux à utiliser. » 
(Camirand, Blanchet et Pica, 2012, page 74) 

 

Résultats globaux 

Les élèves de la région mangent plus souvent de la 
malbouffe que ceux du Québec, un peu moins de 
fruits et légumes, mais boivent plus d’eau; 
autrement, peu de différence entre ces groupes 

La figure 8 illustre les résultats globaux de chacune des 
habitudes alimentaires documentées dans l’EQSJS. Nous 
reprenons ensuite chacun des résultats un à un. 

 
Figure 8 
Synthèse des résultats (en %) sur les habitudes alimentaires, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Consommation de fruits et légumes 

Le nombre de portions recommandées de fruits et légumes 
varie selon le sexe et l’âge. En effet, le Guide alimentaire 
canadien (GAC) recommande aux garçons et aux filles de 
9 à 13 ans de manger quotidiennement un minimum de 
6 portions de fruits et légumes, un nombre qui passe à 

7 chez les filles de 14 à 18 ans et à 8 chez les garçons de 

14 à 18 ans (Camirand, Blanchet et Pica, 2012). Ainsi, selon 
ces recommandations propres à chacun de ces groupes, la 
figure 9 illustre que les élèves de moins de 14 ans, ainsi 
que les filles de 14 à 18 ans dans la région, ne se 

différencient pas de ceux du Québec relativement à la 
proportion qui suivent habituellement les recomman-
dations du GAC. Les garçons de 14 à 18 ans en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine accusent toutefois un léger retard par 
rapport à ceux du Québec.  

  

30,6  

48,2 

61,3 

45,2 + 

35,4 + 
32,3 32,9 

48,1 

59,7 

39,3 

30,7 31,3 

Atteignent les 
recommandations en 
matière de fruits et 

légumes 

Au moins 3 portions de 
produits laitiers par jour 

Prise du déjeuner tous 
les jours 

Au moins 4 verres d'eau 
par jour 

Boissons sucrées, 
grignotines et autres 

sucreries tous les jours 

Malbouffe 3 fois ou plus 
sur une semaine d'école 

Gaspésie-Îles Québec 



19 

Figure 9  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant 
habituellement le nombre minimal de portions recomman-
dées de fruits et légumes par jour selon leur sexe et leur 
groupe d’âge, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 
2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 
Moins du tiers des élèves du secondaire de la région 
consomment le nombre de portions de fruits et 
légumes recommandées selon leur sexe et leur 
groupe d’âge 

Globalement, on constate que 31 % des élèves du 
secondaire de la région consomment le nombre de 
portions de fruits et de légumes recommandées selon leur 
sexe et leur groupe d’âge, une proportion légèrement 
inférieure à celle des élèves québécois (tableau 7). Comme 
le montre aussi le tableau 7, cet écart avec le Québec est 
principalement attribuable aux garçons, ainsi qu’aux élèves 
dont la langue d’enseignement est le français. 
Mentionnons également qu’aucun RLS ne se distingue du 
Québec d’un point de vue statistique (figure 10). 

Les filles, les élèves du 1er cycle, ainsi que ceux dont 
les parents ont fait des études collégiales ou 
universitaires sont les plus nombreux à atteindre les 
recommandations 

En effet, on remarque au tableau 7 que le tiers des filles de 
la région consomme le nombre de portions recommandées 
de fruits et légumes par jour contre 28 % des garçons. De 
plus, on constate une baisse de la consommation de ces 
produits à compter de la 3

e
 secondaire, la proportion 

d’élèves en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine rencontrant les 
recommandations passant d’environ 37 à 27 % entre le 
1

er
 et le 2

e
 cycle du secondaire. Or, cette diminution est 

essentiellement le reflet d’une recommandation plus 
exigeante chez les 14-18 ans que chez les 9-13 ans. À 
preuve, en prenant le même critère pour tous, soit 
5 portions et plus de fruits et légumes par jour, la 

proportion d’élèves consommant habituellement ce 
nombre de portions ne varie pas de manière substantielle 
entre le 1

er
 et le 2

e
 cycle, celle-ci étant de 49,3 % au 

1
er

 cycle et de 48,7 % au 2
e
 cycle (résultats non illustrés). 

Puis le tableau 7 montre le gradient très net exercé par la 
scolarité des parents sur la consommation de fruits et 
légumes, la proportion des élèves atteignant les 
recommandations du GAC augmentant avec la scolarité 
des parents. Ajoutons que dans la région, les jeunes 
souffrant d’obésité, ainsi que ceux au poids insuffisant sont 
moins enclins à consommer le nombre de portions 
recommandées de fruits et légumes par jour (24 %) que les 
ceux au poids normal ou faisant de l’embonpoint (32 %) 
(résultats non illustrés). 

Finalement, la figure 11 montre la répartition des élèves du 
secondaire de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine selon le 
nombre de portions de fruits et légumes qu’ils 
consomment en général par jour. Une répartition somme 
toute assez semblable à celle des élèves québécois si ce 
n’est qu’un peu plus d’élèves de la région consomment 
moins d’une portion par jour. 

Tableau 7  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant 
habituellement le nombre minimal de portions 
recommandées de fruits et légumes par jour selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 
2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

28,2 
33,0 

 
32,7 
33,0 

Niveau scolaire† 
1

re
 secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 

38,0 
35,1 
26,7 
26,0 
26,9 

 
44,3 
36,2 
29,1 
28,1 
26,0 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 

30,3 
34,1 

 
33,5 
27,9 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
31,2 
24,9 

 
33,2 
28,4 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
22,7 
28,5 

 
33,3 

 
26,3 
26,9 

 
35,1 

TOTAL 30,6 32,9 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les 
différentes catégories de cette variable se différencient statistiquement 
(ex. : le pourcentage des garçons est différent de celui des filles).  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 10  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant habituellement le nombre minimal de portions recommandées de 
fruits et légumes par jour, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Figure 11 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon le nombre de portions de fruits et légumes consommé en moyenne par 
jour, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Consommation de produits laitiers 

Précisons d’abord que la consommation de boissons de 
soya enrichie, équivalente d’un point de vue nutritionnel 
au lait de vache, n’a pas été documentée dans l’EQSJS. En 
conséquence, les résultats présentés sous-estiment peut-
être la consommation de produits laitiers. Rappelons que 
les boissons de soya peuvent être consommées dans le cas 
d’une intolérance au lactose ou d’une alimentation 
végétarienne (Camirand, Blanchet et Pica, 2012). 
Mentionnons aussi que le GAC recommande la 
consommation d’au moins 3 portions de produits laitiers 
par jour pour les jeunes de ce groupe d’âge.  

Près de la moitié des élèves de la région 
consomment habituellement le nombre de portions 
recommandées de produits laitiers par jour 

Et à cet égard, les élèves du secondaire de la Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine ne sont pas plus, ni moins nombreux que 
ceux du Québec à rencontrer les recommandations du GAC 
relativement à la consommation de produits laitiers 
(figure 12). Comme l’illustre aussi la figure 12, seul le RLS 
de La Haute-Gaspésie se distingue du Québec, les élèves de 
ce territoire étant moins nombreux à consommer 
habituellement au moins 3 portions de produits laitiers 
quotidiennement que ceux du Québec.  
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Figure 12 
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant habituellement le nombre minimal de portions recommandées de 
produits laitiers par jour, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 
La proportion d’élèves qui consomment au moins 
trois produits laitiers par jour est plus élevée chez 
les garçons et augmente avec la scolarisation des 
parents 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine comme au Québec, la 
consommation de produits laitiers selon les 
recommandations du GAC est une habitude plus répandue 
chez les garçons que chez les filles (51 % contre 46 % dans 
la région) (tableau 8). De plus, c’est chez les élèves dont 
l’un des parents a fait des études collégiales ou 
universitaires que la proportion à atteindre les 
recommandations du GAC est la plus élevée (52 %), tandis 
que ceux dont les parents n’ont pas de DES obtiennent la 
plus faible proportion (36 %). Ajoutons aussi que les élèves 
qui atteignent les recommandations en matière de 
consommation de fruits et légumes sont plus susceptibles 
que les autres jeunes de consommer tous les jours le 
nombre recommandé de produits laitiers (66 % contre 
40 %) (résultats non illustrés). 

L’examen du tableau 8 indique par ailleurs que de façon 
générale, peu importe leurs caractéristiques, les élèves du 
secondaire de la région ne se différencient pas des élèves 
québécois eu égard à la consommation de produits laitiers. 
De même, la répartition des élèves selon le nombre de 
portions consommées en moyenne par jour est à toute fin 
pratique identique en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et au 
Québec (figure 13). 

Tableau 8  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant 
habituellement le nombre minimal de portions 
recommandées de produits laitiers par jour selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 
2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
50,7 
45,6 

 
53,6 
42,4 

Niveau scolaire 
1

re 
secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 
47,7 
51,4 
47,0 
42,8 
52,6+ 

 
49,7 
49,0 
47,9 
47,1 
46,4 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
48,5 
43,4 

 
48,3 
46,1 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
48,8 
42,4 

 
48,3 
44,9 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
36,3 
41,0 

 
52,1 

 
39,5 
45,1 

 
49,9 

TOTAL 48,2 48,1 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les 
différentes catégories de cette variable se différencient statistiquement 
(ex. : le pourcentage des garçons est différent de celui des filles).  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 13 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon le nombre de portions de produits laitiers consommées en moyenne par 
jour, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
Note : Pour cet indicateur, la répartition des élèves de la région ne se différencie pas de celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Et qu’en est-il de la consommation de verres de lait? 

De toute évidence, le lait occupe une place importante 
parmi les produits laitiers consommés par les élèves du 
secondaire, puisque 43 % en boivent au moins deux verres 
par jour en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. Cette propor-
tion est cependant légèrement inférieure à celle du 
Québec (47 %). Cet écart en défaveur de la Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine est attribuable à deux RLS en particulier, 
soit ceux de Rocher-Percé et de La Haute-Gaspésie, qui 
enregistrent tous deux une proportion de 36 % d’élèves 
buvant habituellement deux verres de lait ou plus par jour. 
Dans les trois autres RLS de la région, cette proportion est 
de 46 % dans la Baie-des-Chaleurs et La Côte-de-Gaspé, et 
de 47 % aux Îles-de-la-Madeleine (résultats non illustrés).  

De plus, la différence entre la région et le Québec 
relativement à la consommation de lait tend à s’observer 
chez les deux sexes, à tous les niveaux scolaires (sauf en 
5

e 
secondaire) et peu importe la langue d’enseignement, le 

parcours scolaire et le niveau de scolarité des parents 
(résultats non illustrés). 

Les garçons, les élèves en formation générale ainsi 
que ceux dont l’un des parents a fait des études 
collégiales ou universitaires sont plus nombreux à 
boire au moins deux verres de lait par jour 

Ces constats sont vrais à la fois en Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine et au Québec. Au Québec, on note aussi que la 
proportion des élèves qui boivent au moins deux verres de 
lait par jour tend à diminuer avec les niveaux scolaires, la 
proportion passant de 48 % en 1

re
 secondaire à un peu 

moins de 44 % en 5
e
 secondaire (résultats non illustrés).  

 

Prise du déjeuner 

Les élèves de la région sont aussi nombreux à 
déjeuner tous les jours que les élèves du Québec 

Avec plus de 6 élèves sur 10 qui affirment avoir déjeuné 
tous les jours avant de commencer leurs cours durant la 
dernière semaine d’école, la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine ne se distingue pas du Québec. Ce même 
constat est observé dans la Baie-des-Chaleurs, le Rocher-
Percé et La Côte-de-Gaspé. De leur côté, les élèves des Îles-
de-la-Madeleine sont proportionnellement plus nombreux 
que ceux du Québec à déjeuner tous les jours tandis que 
ceux de La Haute-Gaspésie le sont moins (figure 14). À 
l’opposé, 11 % des élèves de la région n’ont jamais déjeuné 
au cours de la dernière semaine d’école, une proportion 
qui encore ici ne se distingue pas de celle du Québec 
(12 %). 

Par ailleurs, comme on peut le voir au tableau 9, de façon 
générale, les élèves de la région déjeunent tous les jours 
dans des proportions ne se différenciant pas de celles des 
élèves du Québec, et ce, peu importe le sexe, le niveau 
scolaire (sauf en 2

e
 secondaire), la langue d’enseignement 

et le parcours scolaire. Toutefois, chez les élèves dont les 
parents n’ont pas de DES, ainsi que chez ceux dont l’un des 
parents a fait des études collégiales ou universitaires, ceux 
de la région sont plus nombreux à déjeuner tous les jours 
avant d’aller en classe que les élèves du Québec 
(tableau 9).  
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Figure 14  
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant bu ou mangé tous les jours avant de commencer leurs cours dans la 
dernière semaine d’école et proportion (en %) n’ayant jamais déjeuné, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-
2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
* CV entre 15 et 25 %, données à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Tableau 9  
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant bu ou 
mangé tous les jours avant de commencer leurs cours dans 
la dernière semaine d’école selon diverses caractéristiques, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe 
Garçons 
Filles 

 
63,1 
59,5 

 
62,8 
56,6 

Niveau scolaire 
1

re
 secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 
59,0 
65,3+ 
57,7 
60,4 
65,5 

 
60,4 
57,8 
58,5 
60,2 
62,2 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
62,4 
44,4 

 
60,6 
52,6 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
62,9 
46,2 

 
60,8 
46,5 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
53,7+ 
53,8 

 
65,8+ 

 
46,7 
54,3 

 
62,7 

TOTAL 61,3 59,7 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les 
différentes catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

La langue d’enseignement, le parcours scolaire et la 
scolarité des parents influencent le fait de déjeuner 
tous les jours  

En effet, les élèves dont la langue d’enseignement est le 
français déjeunent dans une plus grande proportion que 
ceux dont la scolarité se passe en anglais (tableau 9) et 
sont inversement moins nombreux à ne jamais déjeuner 
(10 % contre 22 %, résultats non illustrés). De même, la 
proportion d’élèves qui déjeunent tous les jours est 
supérieure chez ceux en formation générale (63 %) par 
opposition aux élèves des autres parcours scolaires (46 %). 
Finalement, on peut lire au tableau 9 que les élèves dont 
l’un des parents a fait des études postsecondaires sont 
plus nombreux que les autres à déjeuner tous les jours sur 
une semaine de cours (66 % contre 54 %). Ces mêmes 
constats se dégagent pour le Québec (tableau 9); nous 
attirons particulièrement l’attention sur le gradient très 
net exercé par la scolarité des parents sur la prévalence du 
déjeuner des élèves québécois.  
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Consommation d’eau 

Les élèves de la région sont plus nombreux que ceux 
du Québec à boire au moins quatre verres d’eau par 
jour  

En 2010-2011, 45 % des élèves du secondaire en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine prennent habituellement 4 verres 
d’eau ou plus par jour, une proportion supérieure à celle 
du Québec (39 %). La figure 15 permet de constater que la 
Baie-des-Chaleurs, et dans une moindre mesure les Îles-de-
la-Madeleine, sont les deux RLS qui contribuent le plus à ce 
fort pourcentage régional et conséquemment à cette 
différence en faveur de la région par rapport au Québec.  

Les garçons sont plus nombreux que les filles à boire 
au moins quatre verres d’eau par jour 

En effet, 49 % des garçons de la région affirment boire ce 
nombre de verres d’eau tous les jours contre 41 % des 
filles, une différence qu’on note aussi au Québec 
(tableau 10). Le sexe est toutefois la seule variable associée 
à ce comportement alimentaire dans la région.  

Par ailleurs, dans la région, la consommation d’eau n’est 
pas associée au fait de déjeuner tous les jours ou non, ni à 
la consommation quotidienne de boissons sucrées ou de 
verres de lait (résultats non illustrés).  

Tableau 10 
Proportion (en %) des élèves du secondaire buvant 
habituellement au moins 4 verres d’eau par jour selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
49,4+ 
40,9+ 

 
45,1 
33,4 

Niveau scolaire 
1

re
 secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 
44,1 
43,1 
46,6+ 
47,0+ 
44,7 

 
39,4 
37,9 
39,1 
41,0 
39,5 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
44,7+ 
52,6+ 

 
39,3 
39,5 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
44,7+ 
49,6 

 
38,9 
45,1 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
42,8 
49,5+ 

 
44,4+ 

 
41,3 
40,8 

 
38,9 

TOTAL 45,2+ 39,3 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que le pourcentage des garçons est différent de celui des filles 
dans la région.   
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Figure 15 
Proportion (en %) des élèves du secondaire buvant habituellement au moins quatre verres d’eau par jour, RLS, Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Consommation de boissons sucrées, 
grignotines et sucreries 

Les aliments dont il est ici question sont les boissons 
gazeuses, les boissons à saveurs de fruits, les boissons pour 
sportifs (ex. : Gatorade), les boissons énergisantes 
(ex. : Red Bull, Red Rave, Energy), les grignotines et les 
sucreries (ex. : bonbons, tablettes de chocolat, Popsicles). 
Ces aliments sont considérés comme des aliments 
d’exception et leur consommation devrait donc être 
limitée (Camirand, Blanchet et Pica, 2012).  

La consommation de ces aliments d’exception n’est 
pas vraiment limitée…  

En effet, plus des deux tiers des élèves du secondaire dans 
la région (68 %) consomment plus d’une fois par semaine 
des boissons sucrées, des grignotines ou des sucreries, 
voire tous les jours pour 35 % des élèves. Comme on peut 
le voir à la figure 16, les boissons gazeuses, les boissons à 
saveur de fruit et les boissons pour sportifs constituent le 
groupe d’aliments le plus populaire auprès des jeunes : 
29 % d’entre eux en consomment habituellement tous les 
jours. Pour leur part, les grignotines et les sucreries sont 

consommées quotidiennement par 13 et 12 % des élèves 
respectivement, les boissons énergisantes arrivant loin 
derrière avec 2,1 % (figure 16).  

Davantage d’élèves dans la région qu’au Québec 
consomment tous les jours des boissons sucrées, 
grignotines et sucreries 

Comme nous le disions plus tôt, 35 % des élèves de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine mangent quotidiennement 
ces types d’aliments, une proportion supérieure à celle du 
Québec (31 %) (figure 16). Ce résultat en défaveur de la 
région est principalement attribuable à deux RLS en 
particulier, soit ceux de Rocher-Percé et de La Haute-
Gaspésie (figure 17). Également, au niveau régional, on 
remarque que cet écart s’observe, en général, peu importe 
le sexe, le niveau scolaire (sauf 4

e
 secondaire), la langue 

d’enseignement, le parcours scolaire et la scolarité des 
parents (sauf Études collégiales ou universitaires) 
(tableau 11).  

 
Figure 16 
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant tous les jours des boissons sucrées, des grignotines ou des 
sucreries, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 17 
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant tous les jours des boissons sucrées, des grignotines ou des 
sucreries, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

La consommation de boissons sucrées, de 
grignotines et de sucreries est en lien avec plusieurs 
caractéristiques  

Avec des proportions avoisinant les 40 % et même 50 %, 
les garçons, les élèves dont la langue d’enseignement est 
l’anglais, ceux suivant un parcours scolaire autre que la 
formation générale et ceux dont les parents n’ont pas fait 
d’études postsecondaires sont les plus nombreux parmi les 
élèves du secondaire de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine à 
consommer quotidiennement des boissons sucrées, des 
grignotines ou des sucreries (tableau 11). Les élèves de 1

re
, 

2
e
 et 3

e
 secondaire obtiennent aussi une proportion plus 

élevée à cet égard que ceux des niveaux supérieurs (38 % 
contre 31 %). Par ailleurs, la consommation de ces aliments 
est supérieure chez les élèves qui n’atteignent pas les 
recommandations en matière de produits laitiers 
(38 % contre 33 % chez ceux qui consomment au moins 
3 produits laitiers par jour), mais ne varie pas selon la 
consommation de fruits et légumes (résultats non 
illustrés). 

La consommation de boissons énergisantes n’est pas 
encore répandue, mais… 

Effectivement, 52 % des élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine ne consomment jamais de boissons 
énergisantes de type Red Bull ou Red Rave. À l’opposé, 
10 % en prennent toutes les semaines, voire tous les jours 
pour 2,1 % des élèves. La popularité de ces produits auprès 
des jeunes de la région semble cependant un peu plus 
grande que chez ceux du Québec, ces derniers étant plus 
nombreux à ne jamais faire usage de ces boissons (57 %) 
(résultats non illustrés). Cela dit, bien que ce 
comportement soit encore relativement peu fréquent, il 
importe de souligner que celui-ci va par ailleurs souvent de 
pair avec plusieurs comportements à risque pour la santé. 
Par exemple, 42 % des jeunes de la région consommant 
des boissons énergisantes toutes les semaines prennent 
aussi de l’alcool à cette même fréquence contre seulement 

11 % chez ceux ne prenant jamais de boissons 
énergisantes. De même, la proportion à avoir eu une 
relation sexuelle avant 14 ans est de 35 % chez les jeunes 
buvant des boissons énergisantes toutes les semaines 
contre seulement 8,1 % chez ceux qui n’en prennent 
jamais. Précisons toutefois que le fait d’utiliser ou non le 
condom n’est pas associé à la consommation de boissons 
énergisantes (résultats non illustrés). 

Tableau 11  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant 
tous les jours des boissons sucrées, des grignotines ou des 
sucreries selon diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
41,2+ 
29,5+ 

 
34,8 
26,5 

Niveau scolaire† 
1

re
 secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 
36,3+ 
39,3+ 
37,6+ 
31,6 
30,2 

 
30,5 
33,8 
31,0 
31,2 
26,0 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
34,5+ 
47,9+ 

 
30,0 
36,2 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
33,0+ 
57,1+ 

 
29,4 
48,5 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
51,7+ 
49,1+ 

 
27,0 

 
44,3 
38,7 

 
27,0 

TOTAL 35,4+ 30,7 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les 
différentes catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  
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Consommation de malbouffe dans 
les restaurants et les casse-croûtes 

La malbouffe comprend les aliments comme les frites, la 
poutine, les hamburgers, les hot-dogs, les pogos, la pizza, 
les ailes de poulet et le poulet frit, tous des aliments 
d’exception selon la Vision de la saine alimentation du 
MSSS (Camirand, Blanchet et Pica, 2012). Mentionnons de 
plus que : 

« L’indicateur relatif à la fréquence de 
consommation de malbouffe dans un 
restaurant ou un casse-croûte ne tient pas 
compte de la malbouffe qui est livrée à la 
maison ou encore que l’on achète sur place, 
mais qu’on mange ailleurs (commande à 
l’auto, commande pour emporter). De plus, 
cet indicateur ne considère pas la fréquence 
de consommation au cours de la fin de 
semaine. Les données obtenues pourraient 
donc sous-estimer la prise d’aliments 
provenant de ce type de restaurant. » 
(Camirand, Blanchet et Pica, 2012, page 75) 

Pour beaucoup de jeunes, la malbouffe est loin 
d’être un aliment d’exception  

En effet, seulement 25 % des élèves du secondaire de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine n’ont pas mangé de 
malbouffe dans la dernière semaine de cours et 26 % en 

ont mangé une seule fois, si bien qu’à l’opposé, la moitié 
en a consommé au moins deux fois, voire trois fois ou plus 
pour 32 % des élèves (figure 18). De même, si on 
s’intéresse plus particulièrement à la consommation de 
malbouffe les midis de semaine, on remarque que 12 % 
des élèves de la région en ont mangé deux fois dans la 
dernière semaine d’école et que 9,7 % en ont consommé 
au moins 3 fois. Bien que ces pourcentages ne se 
distinguent pas de ceux du Québec, ils méritent selon nous 
réflexion. 

Les élèves de la région ne mangent pas plus souvent 
de la malbouffe que ceux du Québec 

Comme nous le disions précédemment, 32 % des élèves 
ont mangé de la malbouffe 3 fois ou plus au cours de la 
dernière semaine d’école. Bien que relativement élevée, 
cette proportion régionale ne se différencie cependant pas 
de celle du Québec. Comme pour la consommation de 
boissons sucrées, de grignotines et de sucreries, le RLS de 
Rocher-Percé enregistre une proportion supérieure 
d’élèves ayant mangé au moins 3 fois de la malbouffe dans 
un restaurant ou un casse-croûte dans la dernière semaine 
d’école comparativement au Québec. Les Îles-de-la-
Madeleine obtiennent pour leur part une proportion 
moindre que celle du Québec (figure 19). 

 
Figure 18 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon la fréquence de consommation de malbouffe dans un restaurant ou un 
casse-croûte au cours de la dernière semaine d’école, peu importe le moment et le midi seulement, Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 
Note : Pour ces deux indicateurs, la répartition des élèves de la région ne se différencie pas de celle du Québec. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 19 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant mangé au moins 3 fois de la malbouffe dans un restaurant ou un casse-
croûte dans la dernière semaine d’école, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 
La consommation de malbouffe est associée à 
plusieurs caractéristiques  

Comme le montre le tableau 12, la proportion d’élèves à 
avoir mangé de la malbouffe 3 fois ou plus dans la 
dernière semaine d’école est plus élevée chez les garçons 
que chez les filles, chez les anglophones que chez les 
francophones, chez les jeunes suivant un parcours 
scolaire autre que celui de la formation générale, ainsi 
que chez les jeunes dont les parents n’ont pas fait 
d’études postsecondaires. Ces constats pour la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine sont aussi vrais au Québec.  

Dans la région, on note aussi que la proportion d’élèves 
ayant mangé de la malbouffe dans un restaurant ou un 
casse-croûte à au moins 3 occasions sur une semaine 
d’école est plus élevée chez les élèves de 1

re
 et 

3
e
 secondaire que chez les élèves des autres niveaux 

scolaires, notamment ceux de 4
e
 secondaire (tableau 12). 

Cette différence reflète en partie le lien qu’il y a entre la 
consommation de malbouffe et le parcours scolaire, les 
élèves des parcours autres étant plus enclins à manger de 
la malbouffe (57 %, tableau 12) et se trouvant 
principalement en 1

re
 et 3

e
 secondaires. Mais en partie 

seulement, car même en éliminant des analyses les élèves 
des parcours autres, ceux de 1

re
 secondaire continuent à 

avoir une plus forte propension à manger de la malbouffe 
(34 %) que ceux des autres niveaux scolaires. 

Ajoutons que la consommation de malbouffe est intime-
ment associée à celle de boissons sucrées, grignotines et 
sucreries : 49 % des élèves de la région qui consomment 
tous les jours des boissons sucrées, des grignotines ou des 
sucreries ont aussi consommé de la malbouffe au moins 
3 fois sur une semaine de classe contre 23 % chez ceux qui 
ne mangent pas ces aliments quotidiennement. De 
même, les jeunes qui n’atteignent pas les recomman-
dations en matière de fruits et légumes et de produits 
laitiers semblent un peu plus enclins à consommer de la 
malbouffe à raison de 3 fois ou plus par semaine que ceux 

qui les atteignent (34 % contre 30 % dans le cas des fruits 
et légumes et 35 % contre 30 % dans le cas des produits 
laitiers). Finalement, ce sont les jeunes ayant un poids 
insuffisant ou souffrant d’obésité qui sont les plus portés 
à manger de la malbouffe 3 fois ou plus par semaine 
(37 %) suivis de ceux au poids normal (32 %), puis de ceux 
faisant de l’embonpoint (26 %) (résultats non illustrés). 

Tableau 12 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant mangé 
au moins 3 fois de la malbouffe dans un restaurant ou un 
casse-croûte dans la dernière semaine d’école selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
37,5 
27,1 

 
35,7 
26,8 

Niveau scolaire† 
1

re
 secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 
37,8+ 
31,9 
36,1 

24,9 
28,8 

 
31,2 
32,3 
32,2 
30,5 
30,1 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
30,8 
55,3+ 

 
30,1 
41,7 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
29,8 
56,9 

 
29,9 
51,3 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
41,3 
40,4 

 
26,9 

 
44,4 
39,0 

 
28,1 

TOTAL 32,3 31,3 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les 
différentes catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 20  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant habituellement le nombre minimal de portions recommandées de 
fruits et légumes par jour selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 21  
Proportion (en %) des élèves du secondaire consommant habituellement le nombre minimal de portions recommandées de 
produits laitiers par jour selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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Figure 22  
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant déjeuné tous les jours au cours de la dernière semaine d’école selon la 
région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 23 
Proportion (en %) des élèves du secondaire buvant habituellement au moins 4 verres d’eau par jour selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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Figure 24 
Proportion (en %) des élèves du secondaire mangeant tous les jours des boissons sucrées, des grignotines ou des sucreries 
selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 25 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant mangé au moins 3 fois de la malbouffe dans un restaurant ou un casse-
croûte au cours de la dernière semaine d’école selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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